
32 C. La foi en la résurrection. 

Dimanche 6 novembre 2022. 

 

 

 

Il est normal qu’après avoir vécu la fête de la Toussaint, nous arrivions ce dimanche à 

aborder la préoccupation majeure pour un chrétien, je veux parler bien entendu de la 

Résurrection.  

Les sadducéens, des gens bien de l'époque, bien religieux, croyaient savoir beaucoup de 

choses sur Dieu, croyait connaître Dieu…alors ils interrogent Jésus pour lui tendre un 

piège…Avec beaucoup d'ironie, ils lui demandent comment ça se passe après la mort. Et 

une femme qui aurait eu 7 Maris, de qui serait elle la femme après ?   Ne perdons pas de 

vue au passage, que l’Evangile a été écrit après la Résurrection du Christ et que la question 

du sens de la mort et de la Résurrection de Jésus était débattue dans les premières 

communautés chrétiennes. 

Jésus répond en deux temps. Il précise d’abord que la Résurrection n’est pas la simple 

réanimation d’un cadavre mais un passage dans un autre monde : le monde de Dieu. Ça 

veut dire que chrétiens, nous croyons qu'après la mort commence une vie nouvelle auprès 

de Dieu. Une vie très différente de celle que nous vivons sur notre terre car dans cette vie 

auprès de Dieu, il n’y aura plus de gens tristes, malades ou malheureux. Alors nous 

pourrons, dans la lumière, rencontrer Dieu, découvrir le visage de Dieu. 

Jésus dans l’Evangile, s’appuyant ensuite sur le livre de l’exode que ses interlocuteurs ne 

contestent pas, se réfère à la voix qui émane du buisson ardent en démontrant que les trois 

patriarches : Abraham, Isaac et Jacob sont désormais vivants en Dieu.  

 St Paul aussi du mal à trouver des mots autres que des encouragements pour des 

Grecs qu’il voulait consoler devant les épreuves de la mort. L’apôtre proclame que la 

Résurrection de Jésus engage notre propre Résurrection. « Pour nous les Hommes et pour 

notre salut, il est descendu du ciel. » nous dit le credo. 

Quelle conséquence pour nous de savoir cela ? 

Savoir cela : qu'à la suite de Jésus ressuscité, chacun de nous et tous ensemble nous sommes 

appelés, destinés à cette vie nouvelle auprès de Dieu, savoir qu'un jour nous pourrons 

découvrir le visage de Dieu, nous invite, nous appelle, aujourd'hui, dés maintenant à choisir 

la vie, en créant des liens d’amitié avec les autres.  

Alors, à la suite de Jésus (le premier né d'entre les morts) sommes-nous prêts à prendre ce 

chemin de vie,  à choisir la vie., en devenant proche les uns des autres...à la manière de 

Jésus. 

Avec Jésus, choisir la vie c'est partager avec les autres, et non pas ne penser qu'a soi. 

Avec Jésus, choisir la vie c'est se parler, essayer de se comprendre avant de régler nos 

comptes par la violence. Oui choisir la vie, c'est bâtir la paix. 



Avec Jésus, choisir la vie, c'est encore aller à la rencontre des autres ou visiter une personne 

malade… 

Avec Jésus choisir la vie, c'est croire qu'on peut faire des choses ensemble, même si on est 

différent…et accepter d’accueillir l’autre différent de moi. 

Aujourd’hui choisir la vie pour des parents ça peut être vouloir le baptême pour leur enfant. 

Avec Jésus choisir la vie c’est pour Mélanie qui a fait hier son entrée en catéchèse à la 

chapelle de Condamines : faire un pas vers la communion pour recevoir bientôt le pain de 

vie, pour vivre en amis de Jésus dans la vie de tous les jours, avec le soutien de Rémi, de sa 

famille, de notre communauté…. 

 

Et nous, quelle est notre manière de choisir la vie avec Jésus ?  

De qui se rendre proche cette semaine : sur le quartier, en famille, à l’école, au travail, en 

famille, dans les loisirs ? 

En ce mois de novembre, nous allons être amenés à redevenir sensibles aux pauvretés 

hivernales, à ceux qui seront sans abris, sans toits dans le froid. 

Sommes – nous déjà de ceux qui luttent, qui s’engagent en solidarité avec les pauvres 

dans les conférences st Vincent de Paul, les restos du cœur, Emmaüs ou ailleurs. De tous 

ces chrétiens qui par leurs actions et leur engagement rendent visibles pour les Hommes et 

les Femmes d’aujourd’hui la Résurrection en germe par un témoignage d’amour.  

La question qui m’est posée alors n’est plus d’attendre des discours de langue de bois 

à propos de la Résurrection mais de me dire au réveil chaque matin avec le Seigneur  

 

COMMENT JE REPARS et AVEC QUEL SOUFFLE D’AMOUR DANS MA 

VOILE ?            

Amen. 

 


